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Samedi 17 août - 1er jour

 

Je m’appelle Eugénie. Eugénie tout court.

Il ne serait pas judicieux de révéler mon patronyme dans ce journal intime.

Non. Il n’est pas question non plus que j’énumère mes caractéristiques physiques. Parce que la beauté ou la laideur ne sont que des questions de relativité.

Bien sûr, peut-être qu'à un quelconque moment, je lâcherai un détail, par inattention. Là, l'image présente en chacun se précisera, un peu comme un croquis dont on affinerait les traits.

 

Allongée sur ma serviette, penchée sur mon carnet, j’imagine qu’elle te suce. Elle s’applique à la tâche. Comme un bon nombre d’Asiatiques, elle bénéficie d’une morphologie avantageuse. Ses longs cheveux noirs, retenus en queue de cheval, ne se mettent pas en travers du chemin de sa langue, qui remonte de tes testicules à ton frein dans un mouvement régulier et déterminé. Elle est agenouillée à tes pieds. La perspective fait naître un désir violent. Physique. Oui. Certainement. Mais surtout une envie de Pouvoir. Quelques instants auparavant tu n’étais entre ses mains qu’un corps à soigner. Mais il n’aura fallu que quelques regards pour qu’elle ait envie de te faire exister autrement. Pour te donner une autre utilité. Celle de la baiser.

Docile, tu t’exécutes.

Ton sexe frôle ses fesses sous sa jupe fluide. Tes mains se faufilent et glissent sur ses hanches douces. Ces filles-là prennent soin de leur corps. Elles détoxent. Elle destockent. Elles offrent une peau fine, sans aucune aspérité. Sans aucun poil de graisse aussi.

Elle semble si facile à manœuvrer, si légère. C'est cela qui t'a toujours excité, la légèreté. Tu en oublies sa poigne sur ton thorax lors des séances précédentes. La poigne. C’est ton tour maintenant d’en faire preuve et c’est ce qu’elle attend… cette chienne…

L’odeur de ses cheveux se mêle à celle de son désir, poisseux sur tes doigts explorant sa chatte totalement épilée. Tandis que tu pinces son clitoris, tu guides sa hanche vers ton prépuce. Ta queue pénètre de manière alternée ses petites lèvres et son cul. Elle soupire. Des petits cris. Ridicules. La levrette à cet instant précis, c’est jouir d’un plaisir sans avoir à affronter le regard de l’Autre, un regard amoureux auquel on ne sait pas répondre, ou bien auquel on n’a rien à répondre. C’est se concentrer sur la chimie de deux sexes en mouvement sans avoir à envisager une suite, un « après » qui peut vous entraîner sur des chemins épineux, voire, droit dans le ravin.

Ton bas-ventre épouse parfaitement ses fesses. Epouse. Le mot s’est pointé en fourbe. Il te surprend et tu ricanes, silencieux. Toi qui ne crois pas au mariage. Encore moins au couple. 

Tu accélères le rythme. Le clap-clap de son cul sur le haut de tes cuisses résonne dans le cabinet désert à cette heure. Ses rendez-vous se sont déca
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